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Retraites : le jeudi 27 mai, 
faisons entendre la voix des salariés

Le  gouvernement  prépare  une  grave  remise  en  cause  de  nos  droits  à  la  retraite. 
Refusant de s’attaquer aux profits faramineux des actionnaires, il entend faire payer les 
salarié-e-s : remise en cause de la retraite à 60 ans, les nouvelles générations devront 
travailler encore plus longtemps pour avoir droit à la retraite, et contrairement aux 
affirmations du gouvernement, les pensions - déjà fortement diminuées - vont encore 
davantage baisser... 

Gouvernement et patronat affirment que cette "réforme" est inéluctable car l’espérance de vie 
augmente, il y a de plus en plus de retraités, et il n’y a pas d’argent pour financer le système de 
retraite. Ils mentent. 

L’augmentation de l’espérance de vie est un phénomène très progressif mais qui dure depuis 
des siècles  ;  ça n’a rien d’exceptionnel  aujourd’hui.  N’est-ce pas le  sens de l’histoire,  du 
progrès humain, que de bénéficier de quelques années supplémentaires de retraite, si nous 
vivons un peu plus vieux qu’auparavant ? 

En 2000, deux salariés cotisaient pour un retraité. En 2040, il n’y aura qu’1,25 salarié pour un 
retraité. Certes, mais chaque salarié de 2040 produira, pour le même temps de travail, autant 
que deux salariés de 2000. Il y a donc largement de quoi payer les cotisations d’un retraité, et 
aussi augmenter les pensions, les salaires, diminuer le temps de travail. 

De l’argent, il y en a !

Le Conseil d’Orientation des Retraites (COR) estime qu’en 2050 le besoin de financement des 
régimes de retraite serait  de 115 milliards d’euros. Mais le Produit  intérieur brut  sera alors 
supérieur, à 3.800 milliards d’euros ; soit 1.900 milliards de plus qu’aujourd’hui. Et ce serait 
difficile de trouver éventuellement 115 milliards pour nos retraites, dans ces 1.900 milliards 
supplémentaires ? 

Rappelons que le bénéfice des seules entreprises françaises du CAC 40, uniquement pour les 
années 2007 à 2009, c’est … 212 milliards d’euros ! 

Il n’y a pas de problème des retraites. 
Il y a l’urgence d’une autre répartition des richesses.

Dans le système économique en place, la répartition des richesses produites collectivement est 
totalement injuste. Une partie de ce que qui est produit par celles et ceux qui travaillent leur est 
volée, pour enrichir les actionnaires. 

Quand le mouvement social est faible, le patronat est plus fort. Ainsi, ces dernières années, 
l’inégalité  de  la  répartition  des  richesses  produites  s’est  encore  renforcée,  au  profit  des 
actionnaires, au détriment des salarié-e-s.                                               
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Nous avons perdu en salaires, protection sociale, retraite, ce que patrons et actionnaires ont gagné 
en profits supplémentaires (quasiment trois fois plus qu’en 1982).

La lutte  des classes  existe,  et  le  patronat  la  mène très  efficacement,  pour  lui,  avec  l’aide  du 
gouvernement. Et si on inversait la tendance ? Pour cela, il faut se battre ensemble: salarié-e-s 
du privé et du public, chômeurs, retraités, jeunes… 

Dans le cadre de la journée d'action nationale, 

o SUD Culture appelle les salariés de la culture et   de  la 
communication à cesser  le  travail le  jeudi  27 mai  pour 
participer aux manifestations, à Paris et en province. 

o SUD Culture demande aux   salariés de la culture et de la 
communication  d'être  particulièrement  vigilants  face  à  la 
formidable campagne de communication du gouvernement, du 
patronat  et  de  nombreux  organismes  internationaux  qui 
utilisent l'exemple grec pour imposer leurs choix antisociaux. 

o Au ministère de la Culture et de la communication, SUD, 
FSU et CGT ont lancé un appel commun pour le 27 mai. 
SUD Culture estime que le succès de cette journée de grève et 
de mobilisation dépendra en grande partie de la capacité de se 
rassembler  tous  ensemble  dans  un  cadre  unitaire  sur  des 
bases claires, qui permette aux salariés du privé comme du 
public de participer à cette mobilisation, en partageant cette 
expérience  sans  devoir  s'afficher  pour  telle  ou  telle 
organisation syndicale en particulier. 

Redonnons un sens au TOUS ENSEMBLE et à la SOLIDARITE !

Pour SUD Culture, réussir une journée d’action n’est pas une fin en soi ; mais c’est indispensable 
aujourd’hui pour créer les conditions d’un mouvement plus long, pour gagner.

SUD Culture Solidaires, mardi 25 mai 2010

Jeudi 27 mai 
toutes et tous en grève et dans la rue

Partout en région,
rejoignez les cortèges intersyndicaux

A Paris : manifestation 14h00. Denfert-Rochereau
Parcours: Denfert-Rochereau – Bastille

via Place d'Italie, Bd de l'hôpital, Pont d'Austerlitz.

Ordonnancement du cortège: FSU - SOLIDAIRES - Unsa - CGT - CFDT
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